
Épistémocritique
ISSN : 1913-536X

27 | 2025 
Bande dessinée et partage des savoirs, 2

Récits d’esclavage en bande dessinée et
vulgarisation du savoir historique
De quelques tendances contemporaines dans l’édition
pour la jeunesse
Comic Book Accounts of Slavery and the Popularization of Historical
Knowledge. Some Contemporary Trends in Children’s Publishing

30 December 2025.

Christiane Connan-Pintado

DOI : 10.58335/epistemocritique.990

https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=990

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Christiane Connan-Pintado, « Récits d’esclavage en bande dessinée et
vulgarisation du savoir historique », Épistémocritique [], 27 | 2025, 30 December
2025 and connection on 19 March 2026. Copyright : Le texte seul, hors citations,
est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les
autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être
soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. DOI :
10.58335/epistemocritique.990. URL :
https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=990

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Récits d’esclavage en bande dessinée et
vulgarisation du savoir historique
De quelques tendances contemporaines dans l’édition
pour la jeunesse
Comic Book Accounts of Slavery and the Popularization of Historical
Knowledge. Some Contemporary Trends in Children’s Publishing

Épistémocritique

30 December 2025.

27 | 2025 
Bande dessinée et partage des savoirs, 2

Christiane Connan-Pintado

DOI : 10.58335/epistemocritique.990

https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=990

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

À l’ombre du musée, priorité à l’archive : Enchaînés dans l’entrepont de la
Marie-Séraphique
Aux grands hommes, la BD reconnaissante : Vingt Décembre. Chroniques de
l’abolition
Quête et enquête, dans les coulisses de la recherche sur l’esclavage : Wake.
L’histoire cachée des femmes meneuses de révoltes d’esclaves

En ac cord avec la double pos tu la tion sé cu laire du livre de jeu nesse
af fi chée par le Ma ga sin d’édu ca tion et de ré créa tion 1, la bande des si‐ 
née du siècle der nier ne s’est can ton née ni au re gistre des co mics –
avec l’en trée en scène spec ta cu laire de Mi ckey en 1934 –, ni aux aven‐ 
tures des su per men état su niens, que la loi du 16 juillet 1949 a tenté de
bou ter hors de France. Dans l’ob jec tif de nour rir la culture des jeunes
lec teurs, elle n’a pas tardé à ou vrir ses pages à tous les su jets, à
prendre en compte l’état du monde et son his toire, jusqu’à abor der
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dé sor mais les ques tions les plus sen sibles, comme la Shoah et l’es cla‐ 
vage. Quelle que soit, dans ces bandes des si nées, la pro por tion de la
fic tion « his to rique » – l’his toire en tant qu’« ac ces soire nar ra tif » – ou
bien «  his to rienne  » – l’his toire «  de ve nue consti tu tive de la nar ra‐ 
tion 2 » –, leur rôle dans l’en sei gne ment des hu ma ni tés a été lé gi ti mé
par la re cherche 3.

De puis 2001, date de la pro mul ga tion de la loi Tau bi ra qui re con naît
l’es cla vage comme crime contre l’hu ma ni té et rend son en sei gne ment
obli ga toire, l’édi tion pour la jeu nesse s’est em pa rée du sujet et le dé‐ 
cline à tra vers ses dif fé rents genres lit té raires et gra phiques. L’état
des lieux ef fec tué par Ni co las Rou vière, en 2020 4, sur la pré sence de
l’es cla vage dans la bande des si née de puis l’après- guerre, a mis au jour
l’évo lu tion d’une pro duc tion qui s’est peu à peu af fran chie de l’idéo lo‐ 
gie co lo nia liste pour em bras ser la cause de l’es clave et lui rendre jus‐ 
tice. Dans ce cadre, nous pri vi lé gions trois titres ré cents qui visent à
trans mettre l’his toire de l’es cla vage au moyen de pro po si tions hy‐ 
brides, dans les quelles se conjuguent la vo lon té de dif fu ser le sa voir
et celle de sen si bi li ser à ses as pects les plus dou lou reux par le biais
de la fic tion et des images. Il s’agit, dans l’ordre de pa ru tion, de : En‐ 
chaî nés dans l’en tre pont de la Marie- Séraphique (Cor tez, Guillet, Gual‐ 
dé, Lannes, Ri va lan, Odone, 2021 5)  ; Wake. L’his toire ca chée des
femmes me neuses de ré voltes d’es claves (Re bec ca Hall, Hugo Mar ti nez,
2022 6)  ; Vingt Dé cembre. Chro niques de l’abo li tion (Ap pol lo, Tehem,
2023 7).

2

Pour in ter ro ger les mo da li tés et les en jeux de la vul ga ri sa tion his to‐ 
rique par ces al bums por teurs de ré cits d’es cla vage – et sans nous in‐ 
ter dire d’en convo quer quelques autres –, nous exa mi ne rons dif fé‐ 
rentes ap proches de cette page d’his toire selon que les au teurs
adoptent une fac ture d’ap pa rence tra di tion nelle pour faire dé cou vrir
les ar canes du sys tème es cla va giste, ciblent une fi gure re mar quable
pour se li vrer à une étude de cas, ou en core s’im pliquent per son nel le‐ 
ment dans une en quête menée sur les traces d’un passé né gli gé par
l’his toire of fi cielle.

3
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À l’ombre du musée, prio ri té à
l’ar chive : En chaî nés dans l’en tre ‐
pont de la Marie- Séraphique
Pre mier port né grier de France, la ville de Nantes s’est en ga gée de‐
puis les an nées 1980 au ser vice de l’his toire et de la mé moire de l’es‐ 
cla vage, en or ga ni sant nombre d’ex po si tions et de ma ni fes ta tions
scien ti fiques dans le musée qui conserve les plus im por tantes col lec‐ 
tions d’ob jets liés à une page d’his toire jusque- là in vi si bi li sée. Tel est
le contexte de pu bli ca tion d’En chaî nés dans l’en tre pont de la Marie- 
Séraphique, qui condi tionne le fonc tion ne ment d’un album vi sant à
faire connaître l’his toire de l’es cla vage en s’ap puyant sur la do cu men‐
ta tion la mieux in for mée, pour nour rir une bande des si née propre à
vul ga ri ser le sa voir tout en cap tant l’at ten tion des jeunes pu blics.

4

L’or don nan ce ment des six pa tro nymes sur la cou ver ture de l’album
épouse la hié rar chie ins tau rée entre les contri bu teurs : en tête la scé‐ 
na riste Alexan drine Cor tez, puis les di rec teurs du musée his to rique
de Nantes, Ber trand Guillet et Krys tel Gual dé, au teurs des pages do‐ 
cu men taires, les des si na teurs de la BD, An toane Ri va lan et Chris to‐ 
pher Lannes, enfin Joël Odone, char gé de sa mise en cou leurs. Paru
en 2021 à l’oc ca sion de l’ex po si tion qui s’est tenue au musée his to‐ 
rique de Nantes du 16 oc tobre 2021 au 19 juin 2022, L’abîme, Nantes
dans la traite at lan tique et l’es cla vage co lo nial, 1707-1830, l’album a de
sur croît bé né fi cié d’une adap ta tion trans mé dia  : le scé na rio de la
bande des si née, adap té par Claire Loup, est dis po nible en pod cast sur
le site du musée 8. Sont parus éga le ment, sous l’égide des di rec teurs
du musée, le ca ta logue de l’ex po si tion, signé par Krys tel Gual dé 9, et
un ou vrage de Ber trand Guillet stric te ment dé vo lu à la Marie- 
Séraphique 10. La bande des si née pu bliée chez Petit à Petit, avec le
sou tien du musée de Nantes, se pré sente donc comme le volet pour
l’en fance de ce trip tyque de vul ga ri sa tion des sa voirs sur l’es cla vage.
D’après le ca ta logue gé né ral de la BnF, elle vise un des ti na taire «  à
par tir de 11 ans ».

5

L’album adopte la forme la plus ré pan due dans les do cu men taires sur
l’es cla vage : l’al ter nance concer tée entre pages fic tion nelles et pages
in for ma tives – les pre mières oc cu pant ici les deux tiers de l’ou vrage.
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Scin dée en onze cha pitres, la bande des si née ra conte le qua trième et
der nier voyage du ba teau né grier épo nyme sur le cir cuit tri an gu laire
de la traite. Un voyage pré ci sé ment daté, de son dé part, le 30  dé‐ 
cembre 1773, à son re tour, le 15 avril 1775, les ar chives four nis sant, à
par tir du jour nal de bord du na vire, toutes les pré ci sions chif frées sur
la tem po ra li té du tra jet et sur la te neur des car gai sons en « mar chan‐ 
dises » va riées au fil de ses étapes suc ces sives. De même, sont connus
les noms de l’ar ma teur et du ca pi taine ainsi que l’ori gine du nom du
ba teau, le pré nom de l’épouse de son pro prié taire. De plus, la Marie- 
Séraphique ayant été re pré sen tée par un marin aqua rel liste en ga gé
dans l’équi page de son pre mier voyage, plu sieurs images en coupe du
ba teau oc cupent les pre mières pages de garde de l’album : elles dé‐ 
taillent avec une pré ci sion hy per réa liste le conte nu des cales – les
stocks de pro vi sions en eau et en vivres – et celui de l’en tre pont, où
gisent les corps ali gnés des cap tifs 11.

À bord de la Marie- Séraphique, la bande des si née donne du re lief à
quelques per son nages de fic tion comme Jacques, un marin qui sou‐ 
haite pro fi ter de la tra ver sée pour s’ins tal ler en Amé rique, Guy, un
mousse dont le jeune âge pour ra sus ci ter l’iden ti fi ca tion du lec teur,
ou en core les deux hommes noirs, si gni fi ca ti ve ment dotés de pré‐ 
noms chré tiens, Jo seph et Bap tiste, que l’ar ma teur pré sente en ces
termes : « Je vous rap pelle que ces deux nègres sont un prêt de nos
as so ciés. Je compte sur vous pour que nous les ren dions en bon état à
leurs pro prié taires. », tan dis que s’in ter rogent les membres de l’équi‐ 
page : « C’est qui ces deux- là ? Je croyais qu’on em bar quait des nègres
qu’en Afrique… – Ils ser vi ront d’in ter prètes pour né go cier l’achat des
cap tifs. Mais en at ten dant, je m’de mande où on va pou voir les
mettre… » (p. 9). Un in sert ca drant, à cet ins tant, le bras de l’un des
deux hommes, poing serré, at teste de ma nière élo quente l’en ga ge‐ 
ment du nar ra teur vi suel pour dé non cer l’es cla vage. À elles seules, les
images « en gendrent des his toires en ex ploi tant leurs propres ca rac‐ 
té ris tiques for melles tout en s’ap puyant sur l’ima gi na tion du pu‐ 
blic 12  ». Nombre d’épi sodes sont ainsi trai tés par les seules images,
sans faire l’objet de consi dé ra tions tex tuelles, le viol d’une cap tive par
un marin, son sui cide, le déses poir de son conjoint (p. 35 et 48). Les
ca drages ex pres sifs et les focus des in serts sou lignent les souf frances
et l’in com pré hen sion de ceux qui sont ré duits au si lence et dont nul
ne com prend la langue, face à l’in dif fé rence ba varde de l’équi page.

7
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Tout en res pec tant le ca hier des charges du pro jet qui leur in time de
dif fu ser des connais sances congruentes avec les pages do cu men‐ 
taires qui leur font suite, les au teurs du récit en images les font in car‐ 
ner par des per son nages qu’ils animent et hu ma nisent pour tou cher
les jeunes lec teurs. Avec le risque que ces der niers soient ten tés
d’élu der les pages in for ma tives pour cou rir au cha pitre sui vant sans
faire cas des don nées que des en sei gnants cher che raient, au
contraire, à ex ploi ter. La double page consé cu tive à chaque étape de
la BD four nit en effet une di zaine de pavés de textes des ti nés à éclai‐ 
rer et contex tua li ser les épi sodes du récit, ac com pa gnés d’une ico no‐ 
gra phie em prun tée aux ar chives du musée de Nantes. De son côté, la
BD tente de main te nir l’at ten tion du jeune lec teur par le tru che ment
du petit mousse, Guy, té moin des hor reurs de la traite, qui ne tarde
pas à dire à Jacques  : «  Emmène- moi avec toi en Amé rique  ! […] Je
f’rai pas une tra ver sée de plus sur ce mau dit ba teau » (p. 41). Le der‐ 
nier cha pitre, in ti tu lé « Ul times com bats », rap pelle en ac cé lé ré l’en‐ 
chaî ne ment des bou le ver se ments his to riques, Guerre d’In dé pen‐ 
dance amé ri caine, Ré vo lu tion fran çaise, pre mière abo li tion, in dé pen‐ 
dance d’Haïti, jusqu’à l’abo li tion de 1848 ; la der nière page, sans texte,
s’at tarde, en trois vi gnettes, sur deux jeunes gar çons, un Blanc –
 copie conforme de Guy – et un Noir, em bar qués sur un ra deau, au
clair de lune, comme dans les ro mans de Mark Twain, sym boles ju vé‐ 
niles apai sés de li ber té et d’éga li té – conces sion à la note po si tive at‐ 
ten due à la fin d’un livre de jeu nesse, aussi pé nible soit le sujet abor‐ 
dé. On ne sau rait to ta le ment déses pé rer l’en fance.

En dépit de la scien ti fi ci té in dis cu table de la vul ga ri sa tion mise en
œuvre dans cet album, force est de consta ter que «  la lit té ra ture en
images re flète pour une part les men ta li tés, voire l’état des connais‐ 
sances, ca rac té ris tiques d’un mi lieu so cial donné à une époque dé ter‐ 
mi née 13 ». Ainsi, les choix gra phiques et nar ra tifs de la bande des si‐ 
née at testent le re gard contem po rain des au teurs sur les exac tions
com mises, qui font de l’es cla vage un crime contre l’hu ma ni té :

8

Il n’est ma ni fes te ment plus pos sible d’abor der de ma nière sim pliste la
ques tion de la traite et de l’es cla vage dans la bande des si née franco- 
belge. Même dans les pro duc tions des ti nées à un pu blic « jeune », la
com plexi té des si tua tions ou en core l’im pli ca tion des Noirs eux- 
mêmes dans le pro ces sus d’éman ci pa tion, sont prises en compte 14.
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Alors que les es claves sont ra re ment in di vi dua li sés dans En chaî nés,
en lien avec le ca rac tère mas sif de la dé por ta tion de 12 à 13 mil lions
de vic times ano nymes lors des traites oc ci den tales 15, la deuxième
ten dance de la pro duc tion contem po raine pour la jeu nesse met en
va leur la vie de cer tains d’entre eux, qui se sont dis tin gués, et dont le
nom est fi na le ment entré dans l’his toire.

9

Aux grands hommes, la BD re con ‐
nais sante : Vingt Dé cembre. Chro ‐
niques de l’abo li tion
Lorsque la bande des si née fait le choix du genre bio gra phique, elle
re prend la vie d’hommes (et par fois de femmes) illustres dont l’ac tion
a mar qué l’his toire  : le ca ta logue de la col lec tion «  Ils ont fait l’his‐ 
toire » chez Glé nat 16 dé cline une liste de noms pres ti gieux et connus
de tous – contrai re ment à ceux des es claves, sor tis tar di ve ment de
l’ano ny mat, qui re tiennent l’at ten tion des his to riens au jourd’hui. Si
quelques- uns d’entre eux sont men tion nés dans les do cu men taires
qui portent sur l’es cla vage, rares sont ceux qui ont fait l’objet d’une
bande des si née mo no gra phique, tel Tous saint Lou ver ture, ac teur dé‐ 
ci sif de la ré vo lu tion de Saint- Domingue. L’album consa cré en 1985,
par Ni co las Saint- Cyr et Pierre Briens 17, à celui que l’on dé signe
comme « le Na po léon noir », est ré édi té à la Réunion au début du XXI

siècle dans la pers pec tive post- coloniale de l’édi tion ul tra ma rine afin
de mettre en re lief les grandes fi gures noires et, en l’es pèce, celles qui
ont connu l’es cla vage. De même, les édi tions Jasor, en Gua de loupe,
pu blient en 2001, Les Fa bu leuses Aven tures d’Equia no 18, adap ta tion en
bande des si née des mé moires d’Olau dah Equia no 19, pre mier es clave
amé ri cain à ra con ter sa vie de puis sa cap ture en Afrique. Plus ré cem‐ 
ment, chez Ca raï bé di tions, La lé gion Saint- Georges 20 (sic) ra conte la
vie du métis, fils d’une es clave gua de lou péenne et d’un aris to crate,
qui de vien dra le che va lier Saint- George, et fera une car rière d’ar tiste
et d’es cri meur en France au XVIII  siècle. De plus, nombre de bio gra‐ 
phies d’es claves, sou vent non tra duites, pa raissent aux États- Unis qui,
pour avoir connu l’es cla vage sur leur ter ri toire même, et non en de
loin taines co lo nies, ont consa cré une im por tante somme de pu bli ca‐ 
tions à la ques tion, y com pris dans les livres pour en fants 21. Par

10
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exemple, en 2009, Har riet Tub man, l’es clave qui ser vit de pas seuse
aux es claves en fuite vers le nord du conti nent, est l’hé roïne d’une
«  gra phic bio gra phy  » sous le titre Har riet Tub man, the life of an
American- African abo li tio nist 22.

Du côté fran çais, émerge au jourd’hui un in té rêt plus sou te nu pour
des fi gures au pa ra vant lais sées dans l’ombre, telle celle du père
d’Alexandre Dumas, fils d’une es clave de Saint- Domingue – Marie- 
Cessette Dumas – et d’un aris to crate nor mand, le mar quis Davy de la
Paille te rie. À par tir du par cours très ro ma nesque de ce métis, Salva
Rubio et Rubén del Rin con dé ploient de 2022 à 2024 une tri lo gie in ti‐ 
tu lée Le pre mier Dumas 23 pour faire dé cou vrir la vie sin gu lière de ce
per son nage resté en marge de l’his toire, vic time, précisent- ils dans
leur pré face, de la « dam na tio me mo riae, ou la ma lé dic tion de l’oubli
[…] qui ef face toutes ces vies noires  ». Les sources étant rares, ils
s’ins pirent des Mé moires de l’écri vain – dont ils re prennent le mode
énon cia tif – qui ma gni fie la fi gure et les aven tures de son père, en
écho par fois à cer tains épi sodes tré pi dants de ses ro mans. His to rien
de for ma tion, le scé na riste Salva Rubio ex plique son pro jet en fin
d’album, dans un dos sier (non pa gi né) suivi d’une bi blio gra phie. Il
aver tit «  le lec teur des li mites né ces saires entre l’his toire et la fic‐ 
tion » et sou ligne qu’en l’oc cur rence «  la réa li té dé passe la fic tion »
puisque l’an cien es clave connaît un des tin hors du com mun, et de‐ 
vient le pre mier gé né ral noir de l’his toire. Si la ques tion de l’es cla vage
ne concerne à pro pre ment par ler que le début du pre mier tome, situé
en Haïti, sa bru ta li té n’est pas oc cul tée : elle af fecte par ti cu liè re ment
le jeune héros lorsque son père quitte l’île en l’em me nant avec lui, car
il n’hé site pas à vendre sa femme et ses trois autres en fants, qui res‐ 
te ront es claves. En France, le jeune homme s’élève dans la so cié té
mais finit par rompre avec son père et adop ter le nom de sa mère.
L’image épouse la stra té gie de mag ni fi ca tion du per son nage dès la
cou ver ture qui pa ro die le por trait équestre de Bo na parte fran chis sant
le Grand Saint- Bernard par Jacques- Louis David. Le reste de l’album
est à l’ave nant, dy na mique, ba rio lé, à la me sure d’une fi gure hors
norme et haute en cou leur.

11

Beau coup plus mo deste, le pro ta go niste de Vingt Dé cembre. Chro‐ 
niques de l’abo li tion n’est pas dé si gné en tant que per son nage épo‐ 
nyme d’un album qui ra conte pour tant sa vie et le re pré sente sur
l’image de cou ver ture, face au lec teur, en es clave des champs, une

12
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bêche à la main, le crâne ceint d’une cou ronne vé gé tale sur mon tée
d’une fleur. Cet es clave réunion nais, Ed mond Al bius, est dé sor mais
re con nu comme l’in ven teur, au mi lieu du XIX  siècle, de la fé con da tion
ar ti fi cielle de la va nille, mais l’his toire a tardé à lui at tri buer la dé cou‐ 
verte qui a fait la for tune de l’île. Son nom n’ap pa rais sait que de loin
en loin, à pro pos de la culture de la va nille, et il aura fallu at tendre le
tour nant des an nées 2010 pour qu’il de vienne le prin ci pal pro ta go‐ 
niste de trois ro mans pour la jeu nesse 24, et une dé cen nie de plus
pour que lui soit consa crée la bande des si née d’Ap pol lo et Tehem,
deux au teurs in ti me ment liés à l’île de la Réunion 25. Ils ex pliquent en
fin d’album les ori gines de leur pro jet, né d’une ré si dence ar tis tique
« Pa tri moine et créa tion » aux ar chives de la Réunion  : « Vingt Dé‐ 
cembre est donc une œuvre de fic tion qui s’est nour rie de cette im‐ 
mer sion dans les ar chives de l’île » (p. 146) ; il en va de même pour le
dos sier qui l’ac com pagne, « Jour nal d’un album » (p. 147-160), ex trait
du « jour nal de ré si dence » ré di gé pen dant leur sé jour.

e

Faute de nom mer le per son nage de la BD, son titre men tionne la date
de l’abo li tion de l’es cla vage à la Réunion, quelques mois après le dé‐ 
cret of fi ciel du 27  avril 1848, porté par Vic tor Schoel cher. Le sous- 
titre ren voie au genre his to rique de la chro nique, en tant que récit
d’évé ne ments dans l’ordre de leur dé rou le ment. La vie d’Ed mond Al‐ 
bius s’ins crit dans ce contexte qui le dé passe, mi nus cule rouage que
l’his toire fi ni ra pour tant par dis tin guer. Ap pol lo ima gine qu’Ed mond,
au mo ment de l’abo li tion, pen sait pou voir choi sir lui- même son pa‐
tro nyme et rê vait de s’ap pe ler « Ed mond Vingt- Décembre » (p. 74-75),
ce qui re joint fi na le ment le titre de l’album, bien que l’em ployé pré po‐ 
sé à l’ins crip tion des noms sur les re gistres d’état- civil ait im po sé un
autre choix. Mar cel Proust sou ligne le ca rac tère an ti phras tique de ce
nom quand l’un de ses per son nages s’en amuse en évo quant «  un
jeune nègre natif de la Réunion et nommé Al bius, ce qui, entre pa ren‐ 
thèses, est assez co mique pour un Noir, puisque cela veut dire
blanc 26 ».

13

De fac ture re la ti ve ment mo deste, à l’image du per son nage, la BD pri‐ 
vi lé gie le gau frier à neuf cases –  avec quelques va riantes  – et une
sobre pa lette chro ma tique. Le ton d’Ap pol lo s’ac corde au trait tout en
ar ron dis de Tehem et son récit se teinte d’hu mour, op tion re ven di‐ 
quée par l’illus tra teur : « In ca pable de m’aven tu rer dans le des sin réa‐ 
liste, je m’amuse dans ce style semi- réaliste qui ap porte un dé ca lage
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in té res sant sur un sujet aussi char gé que l’es cla vage. Par un effet pa‐ 
ra doxal, un des sin léger peut aug men ter la gra vi té du pro pos et le
ma laise res sen ti 27. » Il se trouve qu’Ed mond est un es clave au sta tut
un peu par ti cu lier  pour avoir, en fant, vécu sous la pro tec tion d’un
plan teur qui l’a ini tié à la bo ta nique, sans pour au tant lui four nir
d’édu ca tion digne de ce nom : bien qu’il ne sache ni lire ni écrire, il est
ca pable de dé si gner toutes les plantes par leur nom latin et cette fa‐ 
mi lia ri té avec le monde vé gé tal est à l’ori gine de sa dé cou verte, qui lui
a per mis de mettre en re la tion les par ties mâle et fe melle de la fleur
de va nillier. Les pro pos joyeux des per son nages al ternent avec des
scènes de vio lence, in hé rentes à la condi tion d’es cla vage, comme sur
la double page sans texte qui ouvre l’album et montre un es clave mar‐ 
ron en fuite, puis abat tu par un contre maître, sous les yeux du jeune
Ed mond.

Le scé na rio en tre lace épi sodes his to ri que ment vé ri fiables et in ven‐ 
tions lu diques. La chro nique de l’abo li tion fait in ter ve nir le per son‐ 
nage his to rique in con tour nable de Sarda- Garriga, com mis saire gé né‐ 
ral de la ré pu blique char gé de mettre en ap pli ca tion le dé cret d’abo li‐ 
tion de l’es cla vage sur l’île, ce qui ne s’ef fec tue pas sans en combre. Le
récit foi son nant de per son nages se montre at ten tif à tous les points
de vue dans une so cié té tou jours aussi in juste après l’abo li tion, quand
les hommes libres conti nuent à être ex ploi tés par leurs an ciens
maîtres et que ces der niers sont dé dom ma gés pour les pertes cau‐ 
sées par la fin de l’es cla vage. Ap pol lo s’au to rise une in ven tion digne
du Quen tin Ta ren ti no de Djan go Un chai ned 28  : il ima gine le per son‐ 
nage de Ma kou ta, un an cien es clave, qui se livre à une ven geance mé‐ 
tho dique en éli mi nant tous ceux qui ont croi sé sa route et qu’il juge
res pon sables de sa condi tion. L’épi sode re lève de la BD his to rique
«  qui situe une in trigue ima gi naire dans un cadre tem po rel plau‐ 
sible 29 ». En re vanche, An toine Rous sin, au teur de l’unique pho to gra‐ 
phie d’Ed mond Al bius, et le jeune ar tiste Mar tial Po té mont, qui donne
en 1848 ses des sins à l’or gane de presse réunion nais La Lan terne ma‐ 
gique, ont bien exis té. Ap pol lo et Tehem ont plai sir à mettre en abyme
le genre de la bande des si née en fai sant de Po té mont, dont ils re pro‐ 
duisent le re por tage en images sur le sé jour de Sarda- Garriga à la
Réunion, l’in ven teur des images sé quen tielles –  quelques an nées
après les pre miers des sins de Ro dolphe Töpffer  : «  les vi gnettes se
suc cèdent avec un ré ci ta tif au- dessus, et forment un récit tout à fait
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no va teur, mê lant re por tage en des sins, hu mour sa ti rique, té moi gnage
his to rique et in ven tion for melle » (p. 153). L’énu mé ra tion quelque peu
hé té ro clite de ces ca rac té ris tiques ré sume éga le ment les atouts de
cette BD qui re groupe toutes les connais sances dis po nibles à pro pos
d’Ed mond Al bius, dans le cadre spatio- temporel de son exis tence, au
prisme d’un ta lent nar ra tif et gra phique qui tient la ba lance entre les
deux axes des livres de jeu nesse  : ins truire et di ver tir – ce qui était
une ga geure pour trai ter un sujet aussi dé li cat que celui de l’es cla‐ 
vage.

La troi sième étape de notre cor pus nous conduit à ob ser ver un tout
autre choix, tant dans la dé marche d’écri ture que dans la réa li sa tion
gra phique.

16

Quête et en quête, dans les cou ‐
lisses de la re cherche sur l’es cla ‐
vage : Wake. L’his toire ca chée des
femmes me neuses de ré voltes d’es ‐
claves
En rai son de son for mat (17.5 x 24.5 cm) et de son vo lume (207 pages),
la bande des si née de Re bec ca Hall et Hugo Mar ti nez, tra duite de
l’amé ri cain, s’ap pa rente à un roman gra phique. Même si la dé fi ni tion
de ce genre aux contours flous fait tou jours débat, il semble éta bli
qu’il s’adresse prio ri tai re ment aux adultes. Pour tant, La Revue des
livres pour en fants consacre une re cen sion à Wake dans sa ru brique
« Do cu men taires 30 », pour un des ti na taire « à par tir de 15 ans ».

17

Ju riste, ac ti viste, his to rienne, Re bec ca Hall est, au pre mier chef, afro‐ 
des cen dante et, à ce titre, se dit « han tée » par l’his toire de l’es cla‐ 
vage. L’ad jec tif est ré cur rent, dès la pre mière re pré sen ta tion de l’au‐ 
trice (p. 9) et il re vient ob ses sion nel le ment dans le der nier cha pitre ;
les images d’Hugo Mar ti nez s’em ploient à tra duire cette han tise d’une
his toire qui ne passe pas, à la source des plus im por tants ré cits d’es‐ 
cla vage pu bliés aux États- Unis par des ro man ciers afro des cen dants
de puis un demi- siècle : Alex Haley (Roots, 1976), Toni Mor ri son (Be lo‐
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ved, 1987), Col son Whi te head (Un der ground Rail way, 2016), Per ci val
Eve rett 31 (James, 2024).

Mar quée par cette forte im pli ca tion per son nelle dans sa quête d’un
passé mé con nu, en ré ac tion contre « l’his toire ra con tée par les vain‐ 
queurs  » (p.  27), l’au trice s’in té resse à l’ac tion des es claves eux- 
mêmes, ou plus pré ci sé ment elles- mêmes, comme l’an nonce le titre
de l’album. En dix cha pitres, elle re late le pro ces sus des re cherches
me nées pour sa thèse de doc to rat, tout au long d’une en quête en tre‐ 
cou pée de dé cou vertes et de frus tra tions, entre deux conti nents.
Hor mis la double page de re mer cie ments et la bi blio gra phie fi nale,
l’ou vrage in cor pore toutes les don nées his to riques re cueillies, sans
dos sier dédié, contrai re ment aux deux autres types de BD de vul ga ri‐ 
sa tion vus pré cé dem ment  : tout est dit dans le cours même de l’ou‐ 
vrage, à tra vers les pavés de texte –  les phy lac tères sont rares,
comme les dia logues, la cher cheure étant la plu part du temps seule –
et les images, spa tia le ment et sta tu tai re ment pré pon dé rantes.

19

La pé riode de l’es cla vage pro ve nant d’un passé loin tain, les ré cits qui
en rendent compte ne peuvent tout à fait être confon dus avec les
«  ré cits mé mo riels his to riques  » qui font écho aux tra gé dies du
XX   siècle, étu diés par Isa belle De lorme 32 à par tir, entre autres, de
Maus d’Art Spie gel man et de Per se po lis de Mar jane Sa tra pi. Il s’agit
dans leur cas de ré cits qui im pliquent de se pen cher sur des ar chives
pri vées, fa mi liales, ce dont Maus re pré sente le pa ra digme, l’au teur in‐ 
ter ro geant son père pour re cons ti tuer sa tra ver sée de la guerre et de
la Shoah. Faute d’accès au té moi gnage de ses propres an cêtres, Re‐ 
bec ca Hall prend en charge une mé moire col lec tive plus an cienne –
une sorte d’in cons cient col lec tif – pour se confron ter à l’his toire de
l’es cla vage à tra vers d’in nom brables êtres ano nymes et ra re ment in‐ 
di vi dua li sés. Pour tant, la dé marche et la mé thode de la re cherche
sont com pa rables à celles qui s’at tachent à des pé riodes plus ré centes
: elle aussi doit « [c]her cher les traces de ce qui fut, ex hu mer les pa‐ 
piers […], ar pen ter bi blio thèques et centres de do cu men ta tion, et […]
ex plo rer les méandres de l’in ter net ». Comme les ré cits mé mo riels du
XX  siècle, Wake « s’ap puie sur la vo lon té de par ta ger une mé moire, la‐
quelle re pose sur une in jonc tion mé mo rielle res sen tie par l’au‐ 
teur 33  ». C’est à par tir de comptes- rendus ju di ciaires, où elle dé‐ 
couvre les noms de quatre femmes in cul pées pour avoir par ti ci pé, en
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1712, à une conspi ra tion d’es claves, qu’elle conçoit son pro jet de re‐ 
cherche :

En tant qu’his to rienne de l’es cla vage dans l’Amé rique bri tan nique,
com ment ho no rer la mé moire de ces an cêtres et leur sa cri fice ?

En fai sant des conjec tures éclai rées sur ce qui s’est passé.

C’est la moindre des choses que je puisse faire pour ces femmes. Je
peux ra con ter leur his toire, me ser vir de tout ce que je sais être vrai
de leurs vies, et com plé ter moi- même les pans igno rés du récit par le
plus vrai sem blable. (p. 35)

Tout est dit ici, la part du do cu ment, de l’hy po thèse, et celle, in évi‐ 
table, com plé men taire, de l’ima gi na tion. L’album in trique deux axes :
l’objet de la re cherche –  à sa voir, l’his toire des «  femmes noires qui
avaient com bat tu pour la jus tice. Toutes ces femmes guer rières qui
avaient com bat tu pour échap per à l’es cla vage » (p. 21) – et les mo da li‐ 
tés de cette re cherche. Ce type de dis po si tif, qui ins taure un va- et-
vient entre passé et pré sent, a été mis en œuvre en 2015 par Syl vain
Sa voia dans Les es claves ou bliés de Tro me lin 34– pu bli ca tion éga le ment
sou te nue par le musée de Nantes  –, à pro pos de l’aven ture des
160  es claves mal gaches aban don nés, en 1760, sur une île de l’océan
In dien, après le nau frage d’un ba teau né grier. Ils y sé jour nèrent
quinze ans avant que les sur vi vants puissent être sau vés. Deux siècles
et demi plus tard, le des si na teur Syl vain Sa voia fait par tie de l’équipe
ar chéo lo gique mis sion née pour faire des fouilles sur l’île et ex hu mer
l’his toire des es claves en dé ré lic tion. Son album fait al ter ner deux
formes de bande des si née, toutes deux en cou leurs  mais dif fé rem‐ 
ment or ga ni sées pour dis tin guer le passé du pré sent : la pre mière,
avec cases et bulles, re late –  et ima gine  – la ro bin son nade des es‐ 
claves sur l’île, au XVIII   siècle  ; la se conde, ré so lu ment non- 
fictionnelle, tient de la « bande des si née du réel » : au moyen de vi‐ 
gnettes non cer nées et de pavés de texte, elle dé crit dans le dé tail
l’ex pé di tion scien ti fique d’au jourd’hui. Le dos sier do cu men taire en fin
d’album met au jour les fruits de la re cherche menée en pro dui sant
des ex traits des ar chives ma ri times et des pho to gra phies des ob jets
re trou vés lors des fouilles. L’en semble offre un exemple ri gou reux de
vul ga ri sa tion scien ti fique mis à la por tée de jeunes lec teurs « à par tir
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de 11 ans », à la fois sur un épi sode de l’his toire de l’es cla vage et sur
les mé thodes ar chéo lo giques d’in ves ti ga tion.

Alors que Syl vain Sa voia ins taure un net cli vage gra phique et struc tu‐ 
rel entre passé et pré sent, Hugo Mar ti nez ins crit les épi sodes du
passé dans la vie même de la cher cheure par tie sur ses traces. Il as so‐ 
cie sou vent les deux pé riodes, éga le ment des si nées en noir et blanc,
d’un trait rude qui évoque la gra vure sur bois et d’une to na li té aussi
sombre que celle de Maus. Comme l’a noté Isa belle De lorme, « l’uti li‐ 
sa tion ma jo ri taire du noir et blanc dans les ré cits mé mo riels his to‐ 
riques en bande des si née ren voie à la re pré sen ta tion que nous pou‐ 
vons avoir du passé 35  ». L’album s’ouvre sur une sorte de sé quence
pré- générique : les treize pages qui pré cèdent la page de titre se si‐ 
tuent sur un ba teau né grier, en plein At lan tique, en 1770, lors d’une
ré volte de femmes es claves qui brisent leurs chaînes, en va hissent le
pont du na vire, agressent les ma rins et choi sissent de se jeter à la
mer. L’en chaî ne ment des pages 8 et 9 suit la plon gée de l’une d’entre
elles dont les bras fi nissent par at teindre une autre femme, qui se ré‐ 
veille su bi te ment, dans une bi blio thèque, et dé clare face au lec teur :
« Je suis his to rienne. Et je suis han tée ». La sé quence donne le ton du
ca rac tère oni rique des images pour tra duire l’ob ses sion de Re bec ca
Hall. Les vagues de la mer en va hissent les pages, par exemple, en haut
de la page  12, le ba teau né grier s’éloigne vers l’ho ri zon, tan dis que
dans son sillage, qui oc cupe la page en tière, au mi lieu des vagues, ap‐ 
pa raissent les re gistres de la com pa gnie ma ri time qui fait état des
voyages trans at lan tiques, les rayon nages des ar chives avec leurs rou‐ 
leaux ran gés dans des ca siers et la cher cheure qui dé plie l’un d’eux en
se di sant  : «  Je suis née pour ra con ter ces his toires  ». La men tion
« New- York, 1999/1712 » (p. 27) sou ligne le rap pro che ment constam‐ 
ment éta bli à l’image entre les deux pé riodes  : quand Re bec ca Hall
quitte le bâ ti ment des ar chives mu ni ci pales, elle laisse der rière elle,
massé der rière la vitre de la porte à tam bour, le peuple des es claves
en ré volte bran dis sant des torches, éma na tion de ses dé cou vertes au
fil de ses lec tures.

22

La col la bo ra tion entre au trice et des si na teur par vient à com po ser un
album ico no tex tuel qui relie aussi étroi te ment le texte aux images
que le passé au pré sent. La re pré sen ta tion de Re bec ca Hall en femme
du XX  siècle, avec jeans, snea kers et dread locks, de vient in sé pa rable
de celle des es claves nus ou pau vre ment vêtus selon les mo ments de
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leur cap ti vi té. De nom breuses sé quences sans texte, aussi sombres
que cer taines œuvres d’un Will Eis ner, re latent des épi sodes de l’his‐ 
toire de l’es cla vage. D’autres re pro duisent des do cu ments qui en té‐ 
rinent les hy po thèses de l’his to rienne, comme la men tion d’une ré‐ 
volte des femmes es claves en mai 1770, si gna lée sur les re gistres du
ba teau The Unity conser vés aux ar chives de la Ma rine à New York.
Entre la Ca li for nie, où elle ré side, New York et Londres où elle
consulte les ar chives, la cher cheure ef fec tue, elle aussi, un par cours
semé d’épreuves, de dif fi cul tés, et de refus – par exemple lors qu’elle
veut ac cé der aux re gistres de la Lloyd, à Londres, pour vé ri fier les
contrats d’as su rance des ar ma teurs pro prié taires de ba teaux né griers
(p. 140-144). In ti tu lé « La Marche des An cêtres » – un titre de la chan‐ 
teuse belgo- congolaise Zap Mama  –, le der nier cha pitre se tourne
vers l’ave nir, comme le groupe de femmes re pré sen té sur le toit d’un
buil ding new- yorkais – l’au trice et les es claves, dans la même pos ture
que sur la cou ver ture de l’album, re gar dant vers la droite, vec to ri sées
par le sens de la lec ture et de l’his toire. Tissé de ci ta tions des ti nées à
rap pe ler les épi sodes qui ont ja lon né quatre siècles d’es cla vage, le
cha pitre at teste la re ven di ca tion de Re bec ca Hall pour qui «  Se re‐ 
tour ner pour re trou ver notre passé […] c’est com bler un “vide d’ori‐ 
gine” qui vou drait nous ef fa cer  » (p.  201)  ; les deux der nières pages
illus trent son pro pos in ter sec tion nel de ré ha bi li ta tion des femmes
es claves : l’une d’elles jaillit des flots, der rière le na vire né grier, munie
d’une lance, elle aussi ten due vers l’ave nir. Im pli quée en tant qu’afro‐ 
des cen dante et fé mi niste mi li tante, ser vie par un illus tra teur ins pi ré
et tout aussi mi li tant, l’his to rienne s’en gage pour por ter à la connais‐ 
sance d’un large pu blic, in cluant un pu blic jeune, une his toire qui ré‐ 
sonne tou jours for te ment au jourd’hui.

Le champ édi to rial que nous ve nons de sur vo ler, cou ram ment dé si‐ 
gné comme «  lit té ra ture do cu men taire » par les spé cia listes du do‐ 
maine 36, ré pond par dé fi ni tion, en tant que lit té ra ture adres sée, à un
ob jec tif de vul ga ri sa tion, d’adap ta tion du sa voir aux en fants et aux
ado les cents. Le me dium de la bande des si née offre l’op por tu ni té de
conju guer nar ra tion et ico no gra phie au ser vice de ce pro jet, pour
mieux sus ci ter l’in té rêt du lec to rat visé, l’at ti rer, ali men ter sa culture,
éveiller son es prit cri tique, l’émou voir et le dis traire dans le même
temps.
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Bandes des si nées
sur l’es cla vage
Ap pol lo, Tehem, Vingt dé cembre. Chro‐ 
niques de l’abo li tion, Paris, Dar gaud,
2023.

Cor tez, Guillet, Gual dé, Lannes, Ri va lan,
Odone, En chaî nés dans l’en tre pont de la
Marie- Séraphique, Rouen, Petit à Petit,
2024).

Hall Re bec ca, Mar ti nez Hugo, Wake
L’his toire ca chée des femmes me neuses
de ré voltes d’es claves, trad. de l’angl. US,
Sika Fa kam bi, Paris, Cam bou ra kis, 2022
[Wake: the hid den his to ry of women- led
slave re volts, Simon and Schus ter, New- 
York, 2021].

Rubio Salva, del Rin con Rubén, Le pre‐ 
mier Dumas, 1. Le dra gon noir, 2. Le
diable noir, 3. Le comte noir, Gre noble,
Glé nat, 2022, 2023 et 2024.

Si le cor pus re te nu illustre dif fé rentes ten dances pour abor der la pé‐ 
riode his to rique de l’es cla vage, des constantes s’im posent. D’une part,
la réunion des ac teurs at ten dus –  scé na riste, illus tra teur, édi teur  –
s’ap puie tou jours sur le concours de scien ti fiques, voire d’ins ti tu tions
dé diées à la ques tion de l’es cla vage. D’autre part, la fic tion ne manque
pas d’être sol li ci tée, selon des mo da li tés di verses, de l’hu mour au fan‐ 
tas tique, pour re vi si ter les épi sodes du passé. Dans la me sure où la loi
Tau bi ra pres crit l’en sei gne ment de l’his toire de l’es cla vage –  ce qui
concerne trois dis ci plines : l’his toire, la lit té ra ture, l’édu ca tion ci vique
et mo rale –, les listes de lit té ra ture pré co ni sées par le mi nis tère de
l’Édu ca tion na tio nale pro posent un cer tain nombre de titres sur le
sujet, mais il s’agit de ro mans ou d’al bums de jeu nesse, non de bandes
des si nées. Ces der nières jouent donc plei ne ment leur rôle de vul ga ri‐ 
sa tion pour des pu blics non cap tifs, par le biais d’autres mé dia teurs,
pa rents ou bi blio thé caires. Pour mettre en œuvre tous les moyens
dis po nibles sus cep tibles d’éveiller l’in té rêt, ces BD ré pondent vo lon‐ 
tiers à la ten dance ob ser vée par Vir gi nie Meyer dans les do cu men‐ 
taires contem po rains : « Le ton en core lar ge ment di dac tique et dis‐ 
tan cié en vi gueur jusqu’aux an nées 1990-2000 laisse la place à un
point de vue beau coup plus per son nel, fai sant appel à l’émo tion, à
l’im mer sion dans la nar ra tion, ou fa vo ri sant l’iden ti fi ca tion forte avec
un per son nage, qu’il soit réel ou fic tif 37. » Ins cri vant plei ne ment leur
ré flexion sur l’his toire de l’es cla vage dans le XXI   siècle, ces bandes
des si nées « his to riennes » té moignent par- là de leur en ga ge ment hu‐ 
ma niste et post- colonial.
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Français
L’édi tion contem po raine de bande des si née pour la jeu nesse ne vise pas
seule ment le di ver tis se ment de son des ti na taire, mais se montre ca pable de
s’em pa rer des ques tions sen sibles et des pages éprou vantes de l’his toire
pour nour rir la culture des jeunes lec teurs. En l’oc cur rence, de puis la pro‐ 
mul ga tion de la loi Tau bi ra qui, en 2001, re con naît l’es cla vage comme crime
contre l’hu ma ni té et rend son en sei gne ment obli ga toire, il se pu blie de
nom breux ré cits d’es cla vage dans tous les genres lit té raires pour trai ter ce
sujet, donc éga le ment en bande des si née. Le pré sent ar ticle se pro pose de
rendre compte de la ma nière dont la bande des si née la plus ré cente
cherche à trans mettre l’his toire de l’es cla vage en ex ploi tant les ca rac té ris‐ 
tiques du genre, les images sé quen tielles, le dia logue du texte et de l’image,
la fic tion na li sa tion du sa voir. Nous avons re te nu trois ten dances dif fé rentes.
La pre mière, de fac ture clas sique, fait al ter ner fic tion en BD et do cu ments
d’ar chives (En chaî nés dans l’en tre pont de la Marie- Séraphique, 2021). La
deuxième élit la bio gra phie pour sor tir de l’ombre des fi gures d’es claves
jusque- là dé lais sées par l’his toire of fi cielle (Vingt Dé cembre. Chro niques de
l’abo li tion, 2023). La troi sième at teste l’en ga ge ment de ses au teurs et dé crit
leurs ef forts pour mettre au jour ce que l’his toire a long temps passé sous si‐ 
lence (Wake. L’his toire ca chée des femmes me neuses de ré voltes d’es claves,
2022). Quels que soient les moyens nar ra tifs et gra phiques sol li ci tés, ces al‐ 
bums at testent le rôle clé de la bande des si née pour vul ga ri ser, sans
conces sion ni édul co ra tion, des connais sances his to riques sur un passé
dont les échos re ten tissent tou jours sur la so cié té contem po raine.

English
Con tem por ary com ics for young people are not only in ten ded to en ter tain
their audi ence, but also to tackle sens it ive is sues and dif fi cult chapters of
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his tory in order to foster the cul tural de vel op ment of young read ers. In fact,
since the en act ment of the Taub ira Law in 2001, which re cog nizes slavery as
a crime against hu man ity and makes its teach ing man dat ory, nu mer ous
stor ies about slavery have been pub lished in all lit er ary genres to ad dress
this sub ject, in clud ing com ics. This art icle aims to show how the most re‐ 
cent com ics seek to con vey the his tory of slavery by using the fea tures of
the genre, se quen tial im ages, the dia logue between text and image, and the
fic tion al iz a tion of know ledge. We have se lec ted three dif fer ent trends. The
first, which is clas sic in style, al tern ates between fic tional com ics and
archival doc u ments (Enchaînés dans l’en tre pont de la Marie- Séraphique,
2021). The second uses bio graphy to bring to light fig ures of slavery who had
pre vi ously been over looked by of fi cial his tory (Vingt Décembre. Chro niques
de l’ab ol i tion, 2023). The third at tests to the com mit ment of its au thors and
de scribes their ef forts to un cover what his tory has long ig nored (Wake:
L’his toire cachée des femmes men euses de révoltes d’es claves, 2022). Re gard‐ 
less of the nar rat ive and graphic tech niques used, these al bums at test to the
key role of com ics in pop ular iz ing, without com prom ise or sug ar coat ing,
his tor ical know ledge about a past that still res on ates in con tem por ary so ci‐ 
ety.

Mots-clés
bande dessinée, esclavage, édition pour la jeunesse, histoire, documentaire,
biographie, iconotexte

Keywords
comics, slavery, children publication, history, documentary, biography,
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